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Merci et au revoir 
 
 
Bonjour à nos lectrices et à nos lecteurs, 
 
La librairie se cherche un avenir en accord avec les 
valeurs de l'association. Pour le moment nous 
cherchons à définir le mode de la future gouvernance à 
partir d'une réflexion menée par les adhérents 
intéressés pour continuer l'aventure. 
 
Cependant, la problématique actuelle ne nous permet 
pas de continuer l'édition de nos Improbables Lettres. 
Nous allons donc les suspendre provisoirement. Tout 
au long de ces dernières années, nous avons eu plaisir, 
Lucy Mitchell et moi-même à participer et à gérer cette 
écriture collective dans le respect des thèmes et des 
termes proposés par nos adhérents. 
 
Nous remercions toutes celles et ceux qui ont participé 
à l'élaboration de ces 58 lettres, ainsi que nos 
nombreux lecteurs qui nous ont soutenues et 
encouragées dans cette démarche. Nous remercions 
aussi ceux qui se sont « prêtés » à nos rencontres en 
nous faisant partager leurs passions et leurs projets. 
 
Alors, à bientôt peut-être et bonne lecture, 
 
 
     

Marie-Noëlle MACAIRE-OCHOA  

 

Commission 
Perspectives 

 
 

 La prochaine réunion, 
ouverte à tous ceux qui 

s’intéressent au devenir de 
la Librairie, aura lieu le  

 
 

mercredi 12 décembre, 
à partir de 18h00 

 
 



PERSPECTIVES 
 
 
Le point sur les dernières réunions « Perspectives » pour la librairie 
 
La Commission Perspectives s'est réunie régulièrement depuis le mois d'avril. Nous sommes 
environ une petite quinzaine sur ce chantier. Plusieurs volets ont été abordés : 
 

• le futur fonctionnement avec une 
mise à plat des tâches jusque-là assurés 
par Xavier et le besoin en bénévoles pour 
prendre le relais. Sommes-nous en mesure 
de reprendre la totalité de l'animation 
actuelle, la réponse est non. Dans un 
premier temps la priorité serait donnée au 
maintien de l'axe librairie-café. D'autres 
animations (ateliers, expositions, 
spectacles) pouvant se mettent 
progressivement en place. 
• le support juridique qui porterait ce 
projet : rester associatif ou un évoluer vers 
une S.C.I.C. (société coopérative d’intérêt 
collectif). 
• la recherche de lieux avec pour 

certains la volonté de rester en milieu rural et pour d'autres celle de développer le projet en se 
rapprochant d'une ville. A ce jour une proposition de la municipalité de St Genest, des 
éventualités sont à poursuivre sur Sossay ou Serigny, ainsi qu'une possibilité de locaux sur 
Châtellerault. 
 
Concernant le fonctionnement, il semble souhaitable d'agrandir l'équipe, un questionnaire 
partira très prochainement à l'ensemble des adhérents afin qu'ils puissent s'inscrire – en 
fonction de leur centre d’intérêt – dans ce projet. 
 
Le support juridique : une rencontre ouverte à tou(te)s sera organisée courant décembre – 
janvier, avec des représentants de l'Urscop, qui sont prêts à rencontrer les adhérents afin 
d'expliciter l'éventuel passage d'un support à l'autre. 
 
Les grandes échéances : 
 

• Janvier Assemblée Générale qui validera (ou non) les propositions d'évolution 
proposées par le C.A. 

• Février il faudrait être en mesure de donner et d'avoir des réponses fermes concernant 
les locaux. 

• Mi-mars Xavier arrêtera son investissement à la Librairie tout en restant disponible pour 
des informations 

• Fin juin (au plus tard) déménagement de la librairie. 
 
Prochaine Commission Perspectives 12 décembre à 18h00 à la librairie. 
 

Marie-Odile LEUENBERGER 



POINT DE VUE 
 
 
Nous donnons ici la parole à tout individu concerné par le devenir de la Librairie et désireux 
d’exprimer son opinion personnelle.  
 
 
 

Savoir laisser la place… 
 
« Peut-on sauver la librairie du départ de Xavier ? », telle était la question posée par Christophe 
Campos dans son article paru dans la dernière lettre du mois de Novembre. En lisant ce titre, 
je me suis dit que j’allais découvrir des idées neuves qui permettraient à la commission 
perspective d’avancer dans ses travaux de recherche d’une solution à l’avenir de la librairie. 
Cette commission se réunit chaque mois depuis février et réunit près d’une dizaine de 
personnes à chaque rencontre. J’apprécie énormément ces moments d’échanges d’idées 
autour d’un café ou d’un thé, et j’ai beaucoup de gratitude pour la librairie de permettre à de 
telles rencontres d’avoir lieu, dans un monde où les échanges se font de plus en plus à 
distance, via les réseaux sociaux ou les échanges de mails ou de sms. La librairie a toujours 
été pour moi ce lieu unique de rencontres où l’on peut encore se frotter à l’humain, loin de nos 
écrans. D’où ma très grande déception de constater que l’article sub-nommé prétendait 
résoudre les défis que nous avons à relever à coup de sentences telles que « j’ai récrit les 
statuts….le gérant s’est contenté de …On ne pourra à mon avis sauver l’Improbable qu’en…je 
proposerai de présenter…il serait important de… ». J’ai été très surpris que ces idées n’aient 
jamais été discutées de visu, avec les personnes qui, depuis des mois, avaient fait l’effort 
d’assister aux réunions organisées à la librairie. Chacun.e y étant convié.e, il aurait été 
pertinent de présenter ces idées et de pouvoir en débattre, démontrant ainsi que notre lieu 
culturel était encore un lieu possible d’échanges et de débats. Je ne crois plus au seul pouvoir 
des mots ni à la pertinence des « y a qu’à, faut qu’on », déconnectés de la réalité qu’ils 
prétendent maîtrisér et/ou vouloir changer.  Je crois plutôt à la fécondité des rencontres et à la 
puissance de l’action. C’est pourquoi je me suis engagé depuis plusieurs années au sein du 
Conseil d’Administration de l’association, comme trésorier tout d’abord, puis comme président 
depuis trois ans, aux côtés de Xavier Gaillon avec lequel j’ai toujours travaillé avec beaucoup 
de plaisir. Xavier a su me laisser prendre la place que j’ai bien voulu prendre. Mais aujourd’hui, 
plusieurs membres actifs de l’association regrettent de n’avoir pu prendre suffisamment leur 
place, comme le rappelle Christophe Campos dans son article (« a un peu affaibli le partenariat 
avec les membres »). C’est pourquoi j’ai décidé de permettre à ces membres de prendre la 
place qu’ils souhaitent pour sauver la librairie, en ne me représentant pas au poste de président 
lors de la prochaine assemblée générale. Au vu des idées défendues dans l’article de 
Christophe Campos et reprises par d’autres, gageons que la librairie sera entre de très bonnes 
mains afin de retrouver une « convivialité associative ». Reste un chantier à mener jusqu’à son 
terme : faire passer les mots du monde des idées à la réalité des faits : chiche ! 
 

 
 

Frédéric AMAUGER 
 
 
 
 



RENCONTRE AVEC OLIVIER PROTHAIS 
 

D'emblée, Olivier Prothais nous explique qu'il travaille comme 
« Conseiller indépendant » auprès des agriculteurs du Poitou-
Charentes et des zones limitrophes. Tout le monde sait les 
difficultés que traversent actuellement les agriculteurs et nous 
sommes particulièrement intéressées Lucy et moi par le profil de 
recherche que nous décrit Olivier. 
 

Son parcours professionnel est original. Diplômé « ingénieur en 
agriculture » en 1991, il a exercé ce métier pendant une dizaine 
d'années, dans la région, enrichissant son expérience en travaillant 
avec un groupe d'agriculteurs dans les Andes et en participant au 
développement d'une coopérative de producteurs-consommateurs 
au Venezuela. Puis, l'opportunité de reprendre la ferme familiale se 
présentant, il fait le choix de devenir agriculteur en Poitou en 
cultivant des céréales et de la luzerne en bio durant une quinzaine 
d'années. Son besoin de partager le pousse à créer une ferme 
pédagogique recevant des enfants et des groupes scolaires.  Avec 
eux il fait du pain et partage tous les fondements de l'agriculture 
biologique. 
 

Mais il faut bouger. Olivier a besoin de rencontres, de relations nouvelles, de développement 
personnalisé. Il opte donc pour une formation à l'Université Paris 8 pour obtenir le diplôme de 
« Consultant en bilan des compétences et ressources humaines ». 
 

Les décisions s'enchaînent. Il cède sa ferme à un jeune agriculteur qui continue en bio et déménage 
sur Poitiers. Il crée son entreprise de « Conseiller indépendant » à partir de tous ses acquis et d'une 
réflexion approfondie sur les valeurs qui le guident. 
 

 Sa rencontre avec les agriculteurs qui font appel à lui est très personnelle. En accompagnant le 
développement d'une entreprise agricole il veut se concentrer sur le facteur humain qui restera très 
présent lors de toutes les démarches techniques et économiques nécessaires au changement. Pour 
ce faire, il propose deux rencontres sur le terrain avant l'engagement des demandeurs. Lors de ces 
deux premières rencontres, il écoute, essaie de s'imbiber du système familial ou autre de l'entreprise 
et attend de le saisir au mieux avant de proposer un accompagnement global et en « co-
construction ». Il est très conscient de l'importance d'un regard extérieur quand les agriculteurs sont 
happés par leurs difficultés. Il aime laisser aux membres de l'entreprise le temps de la réflexion, le 
temps de la prise de conscience des forces positives et négatives en présence et se propose comme 
accompagnateur des projets qui se dessinent. Il accompagne en majorité des producteurs bio ou en 
conversion mais il répond à toutes les demandes. Il est indépendant, ne vend aucun produit aux 
agriculteurs (phytosanitaire, engrais, …) et n'a pas d'intérêt particulier avec telle ou telle banque. Il 
vend de l'accompagnement à un mieux-être des personnes et des entreprises en fonction de leurs 
ressources et de leurs potentialités. 
 

 Sur un plan administratif il est rattaché à ACEASCOP (coopérative d'activités et d'emploi Poitou-
Charentes) et par ce biais contribue au développement de l'Économie Sociale et Solidaire. 
 

Installé depuis un an, Olivier Prothais suit sa route car il sait qu'il faut du temps pour se faire connaître. 
Son site internet www.olivierprothais.com y contribue. Accompagné tout le long de son chemin par 
sa famille, il entre dans les objectifs qu'il s'était fixé. Il développe actuellement son champ d'activité 
vers un public plus large que le monde agricole en proposant un accompagnement de la mobilité 
professionnelle (quel que soit le secteur professionnel) et un accompagnement de l'orientation scolaire 
(pour tout jeune en réflexion) basé sur les potentialités et la demande du jeune intéressé. 
 

Nous remercions Olivier pour ce long moment passé ensemble. Nous lui souhaitons de réaliser tous 
ses projets et le remercions aussi de nous avoir fait partager sa vision très humaniste du changement 
dans notre société. 

Marie-Noëlle MACAIRE-OCHOA 



LE COIN DU POLAR 
    
    Actualités du roman noir et policier          

 
 

Maigret arriva à l’Improbable à plus de quatorze heures, il était un peu lourd car il avait repris 
deux fois de la blanquette de veau préparée par Madame Maigret.  Jamais peut-être il n’en 
avait dégusté de plus crémeuse. Il tapota sa pipe contre son talon et s’adressant à ses 
inspecteurs toujours aussi mal assis dans leurs chaises pliantes. 
- Alors les enfants, où en est-on ? 
 

L’inspecteur Torrence, le plus ancien, pris la parole. 
- Nous sommes sur la piste de la maison de Saint Genest d’Ambière en face du supermarché, 
nous ne la quittons pas des yeux et nous l’investirons dès que de nous aurons l’aval des 
autorités. C’est une question de jours ou de semaines, qui sait ? Notre auxiliaire, vous savez, 
Marie Noëlle, surveille une éventuelle ramification sur la commune de Lencloître. 
 

Il fut interrompu par le petit Lapointe. 
- Patron, on suit aussi la bande de Châtellerault et ses activités commerciales. C’est aussi une 
piste sérieuse à ne pas négliger, vous savez !  
 

Tout en rallumant sa pipe Maigret maugréa : 
 

On verra, on verra. L’important est de ne pas perdre de vue 
que depuis dix ans ces individus se livrent au trafic de 
livres, de bandes dessinées et de mangas et organisent 
quasi bimensuellement des concerts à vous faire péter les 
oreilles, recevant des troupes plus ou moins louches. Et ce 
n’est pas parce que leur chef s’est réfugié sur une île 
bretonne d’où il est impossible d’obtenir son extradition 
que l’on doit relâcher la surveillance. N’oubliez pas que les 
seconds couteaux sont toujours dans la nature et 
pourraient bien continuer l’œuvre néfaste de leur mentor. 
 

Maigret entra dans son bureau, se réchauffa les mains à 
son poêle à bois qu’il tisonna et s’assit à son bureau. 
Devant lui, l’imposant dossier de l’Improbable Librairie. Dix 
ans d’enquêtes, de filatures, d’écoutes téléphoniques, 
d’arrestations de quelques larrons qu’il avait fallu remettre 
en liberté, faute de preuves sérieuses. Le juge d’instruction 
Coméliau en était vert de rage et bien sûr accusait Maigret 

de laxisme. Non décidemment, cette œuvre maléfique était son cauchemar mais autant que 
Fantomas, elle était insaisissable ! Alors, il prit une décision irrévocable, saisit son téléphone 
pour appeler le Grand Chef du 36 Quai des Orfèvres. Il ne lui laissa même pas placer un mot… 
 

- Patron, c’est Maigret, je suis persuadé que les activités de L’Improbable Librairie vont 
continuer, malgré tous nos efforts, aussi, aujourd’hui je vous l’annonce, je prends ma retraite 
et vais tenir une permanence d’une demi-journée par semaine dans ce foutu établissement !   
 

Il raccrocha, traversa le bureau des inspecteurs sans dire un mot et descendit à la Brasserie 
Dauphine s’enfiler trois demis de bière bien fraîche.                                           

 
James TEXIER 

	

Les	éditions	des	
Tessonnières		
présentent	:	

	

Maigret	et	

 



COUP DE CŒUR 
 

 

Désorientale (Liana Levi - Piccolo, 2017) 
par Négar Djavadi 
 
Ce roman débute dans la salle d'attente d'un hôpital 
parisien pratiquant la procréation médicalement assistée. 
L'héroïne du roman, Kimiâ, est là et attend son tour. Et 
dans ce moment d'attente, voilà qu'elle se remémore tout 
un pan de sa vie passée, avec ses questionnements, ses 
douleurs, et ses joies. 
 
On va ainsi faire connaissance des membres de sa 
famille : parents, sœur, oncles et tantes... toute une 
« tribu » iranienne, qui vit un destin douloureux à cause 
de leur opposition, d'abord au régime du Shah et ensuite 
à l'Ayatollah Khomeiny. 
 
Les personnages ont un côté truculent, le rire alternant 
avec les larmes dans cette famille qui fuit finalement l'Iran, 
dans des conditions difficiles. 
 
Ainsi Kimiâ va évoquer, à travers son récit, sa place dans sa famille et vis à vis de sa 
mère ;  cela l'amènera à un questionnement sur son identité, et aux choix qu'elle fera par 
la suite dans sa vie de femme. 
 
On navigue ainsi, au gré de ses pensées, de Téhéran à Paris et inversement, mais en 
finesse, ce qui permet de garder le fil de l'histoire, même si par moments on est surpris 
de se retrouver à nouveau dans les couloirs de l'hôpital... 
 

Ghislaine DUREAULT 
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